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Météo du président
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❚❚ Par 
Eric Dyèvre 

Président de l’AEN et 
de l’Alliance Navale 

eN 73

P our rester dans la métaphore maritime 
que j’ai adoptée depuis quinze mois, 
la situation météorologique sur le front 

de la crise sanitaire montre des signes 
encourageants d’amélioration. Nous avons 
repris les réunions en « présentiel » au siège 
de l’association, nous avons renoué avec les 
manifestations collectives et nous remettons 
en chantier un programme d’activités qui se 
rapproche de ce que nous connaissions avant 
la période des confinements. Mais comme 
toute navigation quand les aides à la 
navigation sont limitées, nous restons prudents 
sur ce qui nous attend et nous sommes prêts 
à adapter notre programme aux conditions 
que nous rencontrerons.
En juin, nous avons remis le prix Eric Tabarly 
du meilleur livre de mer 2021 à Dominique 
Le Brun pour son livre Les pôles, une aventure 
française, ainsi qu’un prix spécial du jury pour 
l’ouvrage collectif Les Peintres officiels de la 
Marine. Cette remise de prix a été l’occasion 
d’inaugurer les capacités de réception du siège, 
à la satisfaction générale des participants. En 
juillet, l’AEN s’est associée à l’organisation 
de la présentation du livre Œuvres vives – 
Valeurs et vertus dans la Marine rédigé par un 
collectif d’écrivains et d’élèves-officiers de 
l’école navale. Si vous n’en avez pas déjà eu 
l’occasion pendant l’été, je vous invite à lire 
ces excellents ouvrages, sources d’enseigne-
ment sur la richesse de la vie maritime et des 
parcours des marins.
Au quatrième trimestre, et sauf évolution 
imprévue de la situation sanitaire, nous tien-
drons la Soirée Bleu Marine au Cercle des 
Armées le 14 octobre, nous nous retrouve-
rons à la messe du Souvenir à la chapelle du 
Val de Grâce le 10 novembre et nous parti-
ciperons au ravivage de la flamme à l’Arc de 
Triomphe le 12 novembre. Bien que de 
natures très différentes, ces événements sont 
des manifestations importantes de la vie de 

l’association et de l’attachement que nous 
portons à la mémoire de nos anciens et au 
rayonnement de la Marine d’aujourd’hui. Si 
vous souhaitez avoir des informations pra-
tiques sur les modalités de leur tenue, vous 
pouvez vous rapprocher du Délégué Général 
(01 45 00 98 85).
Ainsi que je vous l’avais indiqué dans mon 
éditorial de juillet, nous mettons en place 
un concours destiné aux aspirants de la pro-
motion 2020 de l’école navale afin qu’ils 
reconstituent, en remontant le plus haut 
possible, l’arbre généalogique de leur « famille 
tradi ». Réservez le meilleur accueil aux  
sollicitations qui pourront vous être faites, 
pour identifier vos ascendants ou vos 
descendants !

Mais toutes ces activités nécessitent que des 
bonnes volontés les organisent et veillent à 
leur bon déroulement. Notre association fonc-
tionne essentiellement grâce au bénévolat 
d’une petite équipe de membres dévoués. Leur 
nombre est toutefois insuffisant pour répondre 
à toutes les actions que nous voulons mener. 
C’est ainsi le cas pour la mission Tradition 
et Patrimoine longtemps tenue par le VAE 
Bernard Capart (EN 1963), ancien Président 
de l’AEN de 2002 à 2012, que je remercie 
très chaleureusement pour son dévouement 
au service de l’association.
Et ne pensez pas qu’il s’agit uniquement d’un 
besoin parisien. Nous avons besoin de relais 
dans nos ports afin d’offrir une qualité de ser-
vice et d’entraide qui soit la même partout. 
Aussi, restez ouverts à nos sollicitations et 
n’hésitez surtout pas à vous manifester auprès 
du Délégué général ou de moi-même !  ¨

Notre association fonctionne 
essentiellement grâce au 
bénévolat

Le temps s'améliore
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Innovations

L 'innovation c'est transformer une idée 
en valeur.

S'il était besoin de le démontrer, ce 
numéro rappelle que les marins sont rarement 
à court d'idées. Encore faut-il les transformer.

C'est ce qu'a brillamment fait le Bataillon 
des marins-pompiers de Marseille face à 
la pandémie de la COVID, en créant une 
cellule environnementale dédiée dont les 
compétences sont aujourd'hui réclamées  
dans toute la France.

C'est aussi ce que font les architectes et 
les skippers de course au large pour aller 
toujours plus vite sans obérer la sécurité des 
équipages. Une idée similaire est d'ailleurs,  
à l'origine de ces nouveaux navires à moteurs 
qui gagnent du temps de transit tout en 
réduisant leur empreinte carbone. Et si l'on 
veut diminuer la pollution sonore des mers 
et des océans sans restreindre la capacité 
opérationnelle des flotteurs, il faudra bien 
innover encore.

Mais l'innovation ne se limite pas à la 
technique. L'humain s'y prête d'autant mieux 
qu'il est le générateur de l'idée...

L'organisation du mentorat mise en place 
récemment dans la marine permet aux plus 
expérimentés d'aider, en douceur, les plus 
jeunes à aborder de nouvelles fonctions, de 
nouvelles reponsabilités. C'est un bel exemple 
de mise en pratique de l'esprit d'équipage qui, 
sans ce type de valorisation, resterait  
un concept intellectuel.

Et que dire d'un Gauguin ou d'un Debussy  
qui transforment un amour frustré de la mer  
en gloire artistique : n'est-ce pas aussi  
une forme d'innovation ?

L'innovation demande 
toujours du courage, souvent 
de l'intelligence et parfois une 
grande culture. Lorsque le 
général Patton a déchiré les 
instructions de Washington 
pour faire confiance aux 
hommes de Casablanca, il 
a donné incontestablement 
de la valeur à une idée 
probablement fulgurante.

❚❚ Bruno Nielly 
Rédacteur en chef EN 74
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Mémorial

L'enseigne de vaisseau André Jacoubet
❚❚ Par Hubert Putz EN 65

L es 16 avisos type A 69, lancés entre 
1973 et 1983, portent les noms de 

héros1 de la 2e guerre mondiale. à l'ex-
ception de Jean Moulin, il s'agit de 
marins2. De ces avisos reconvertis en 
patrouilleurs de haute mer (PHM) il ne 
reste plus aujourd'hui en service qu'une 
demi-douzaine d'unités parmi lesquelles 
l'Enseigne de vaisseau Jacoubet.
André Jacoubet, né en 1913 et entré à 
l'École navale en 1932, est le fils d'Henri 
Jacoubet, romaniste et universitaire impli-
qué dans la Résistance en diffusant une 
revue clandestine lyonnaise, La France 
intérieure.

à sa sortie de la Jeanne d'Arc Jacoubet est 
affecté à l'Escadre de la Méditerranée sur 
le contre-torpilleur Chevalier Paul. Il opte 
alors pour l'aéronautique navale, suit une 
formation dans l'Armée de l'Air à Versailles, 
Villacoublay, et Avord où il obtient son 
brevet de pilote militaire. Puis à Hourtin il 
est breveté pilote d'hydravion le 1er sep-
tembre 1938, et enfin pilote de chasse à 
Romilly-sur-Seine (Aube) le 10 mai 1939.
Pendant la « drôle de guerre » il est en esca-
drilles, HC13 sur le transport d'aviation 
Commandant Teste, puis AC34. Au début 
1940, il rejoint comme officier en troisième 
l'escadrille de chasse AC2 des Forces 
maritimes du Nord qui vient de déménager 
de Calais à la Ban de Cherbourg–Quer-
queville avec ses Potez 631 provenant de 
l'Armée de l'Air.

La « drôle de guerre » prend fin, et l'offen-
sive allemande commencée le 10 mai se 
poursuit sans discontinuer.
Pilote ardent, plein de sang-froid et de 
détermination, Jacoubet n'hésite pas, lors 
d'un sévère bombardement de son terrain 
de stationnement le 10 mai 1940, à décoller 
et prendre en chasse les avions ennemis 
qu'il attaque seul avec une grande témérité, 
déchargeant toutes ses armes et poussant 
son attaque à fond malgré le feu ardent 
de l'adversaire. Cette attitude lui vaut une 
citation et l'attribution de la Croix de guerre 
avec palme.
Le 17 juin, le maréchal Pétain, président 
du Conseil depuis la veille, annonce qu'il 
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va demander à l'ennemi ses conditions 
pour un armistice.
Le même jour, alors que les blindés du 
maréchal Rommel arrivent à La-Haye-
du-Puits, à 46 kilomètres de Cherbourg, 
l'enseigne de vaisseau Jacoubet et le 
second-maître radio mitrailleur Scoué-
zec décollent de Querqueville à bord du 
chasseur Potez 631 n° 117 pour une ultime 
mission de reconnaissance et d'attaque à la 
mitrailleuse sur Caen, Deauville et Lisieux.
Vers 17 heures ils sont repérés par quatre 
chasseurs allemands qui ne leur laissent 
aucune chance dans un ciel dégagé ; les 
deux moteurs prennent feu et Jacoubet 
essaie de se poser dans la campagne 
normande. Quelques secondes avant 
l'impact il redresse une dernière fois son 
aéronef pour éviter un groupe de jeunes 
enfants. L'avion s'abîme dans un champ 
de pommiers à 150 mètres du village de 
Lécaude, entre Caen et Lisieux. Le SM 
Scouézec et l'EV Jacoubet périssent dans 
l'incendie de leur appareil. Ils reposent tous 
deux sous une même tombe dans l'enclos 
paroissial de Lécaude.
Jacoubet, titulaire de 330 heures de vol, 
dont 17 de nuit sera nommé chevalier de la 
Légion d'honneur à titre posthume « …pour 
faits de guerre », tout comme le second-
maître Scouézec. ¨

hubertputz@gmail.com

1. Ils sont « Morts pour la France »  
au cours du conflit, à l'exception  
du commandant Jean L'Herminier 
décédé en 1953.
2. 12 officiers, un premier-maître, un 
second-maître et un quartier-maître.
3. HC pour Hydravions de Chasse.
4. AC pour Avions de Chasse.Aviso Enseigne de vaisseau Jacoubet

Chasseur Potez 631

Tombe Jacoubet/Scouézec à Lécaude
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